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jeunesse avait si bien sdonné Il'élan sparaît s'ètre-glacd d la4tche-de 1 a
complissement fut laissée à des personnes que leur âge, leur exp1rience.et leu
position dans le nonde -ferait croire plus désireux du bien public. .,Voici le mo
ment ou jamais de.renouveler ctte belle agitation intellectuelle5u moyen de la-
quelle seulement onpeut faire renaître cet samour .de l'avanicement.et du .progrès.
Nous osons espérer que les " vieux " n'attendront pas pr agir-ies;stirulations
de la jeunesse; de même nous sollicitons de -cette dernière de ne point attendre
trop long-tems sans donner .devives et nobles, marques d'impatience. S'il n y la
rien de fait d'ici à peu de jours nous reviendrons à la charge.

Mon cher Melbourne,
Je prends.encore une fois mnaplume d'oie vous ent.etenir de inoi mêm

et de tout ce que je fais'pour le bien de sa majesté en la persorine desonrepré.sentant votre très-humble se-viteur. Dans a dernière -je vous .parlais dois-dou-
leurs infinies ddnt j'étais accablé.; je yoyais na dernière heure arrivée.et voilà
qu'un mieux notable est venu tout-à-coup montrer.aux peuplades dees contrées
qu'il ne faut jamais être sûr de rien-et que les espérances, les plus douces sont
le plus souvent trompées. Ne point mourir est letoòr¯leplus nalin quej'aie en-
core joué à ce pays. Je n'aijmais vupareil désappointment. Je me porteaussi
bien que jamais,,et avec liiperturbable philosophie que svous meconnaissez j'ai'
reconnu qu'il'. n'est pas de. mal sans son bien lorsqu'on sait ,profiter. Laigoutte même ne fait pas exception cette règle et je me plais, confesser qu'elle
abin aussi ses agréments. Yient-on m'importuner pour quelque faveur ouvou-
loir me faire remplir quelque promesse olennelle, vite la goutte, me fournitun ex-
cellent prétexte pour oublier tout ce queje ne pourrais refuserautrement'; desi-

er-je me,livrer à quelque. ddux épanch ment de mesme ae gieliue^amide mon
cœeur, du genre féminin, lagoutte vient défendre àuxplus intimes l'approcehde
mes appartements. Les arrivages d'Angleterre n'apportent;ils des nouveIle&con-
trariantes pour mes vues futures.ou mes actes passés c'est encore:ellequi me.onne
les moyens de cacher mon.dépitfà tous les'yeux. 'C'e'st d'ailleurs jecrois le.seul
moyen de merendre intéressant.; tous les autres sont us's. Tenez, unexemple
des bienfaits de la goutte. On a voulume faire assisterceCsjours derniers,: nqua-
lité de père,.aux noces d'une.petite.canadienne-française avec iun canadien-frun-
.çais. Il me fallut céder aux importunités d'un ë dame .harmante, Ciseulequi, -
par ici, sachei un,.tant-soit.peu caricaturer lesjxmanières 'de'nobs ,cours, eur'opéennes,
etqui par conséquent m'est d'unegrande utilité .u nie donner, les airsd'unpc-
tentat. Je savais quetout.cela serait 'd'un.profond ridicule et jepro
qu'on me demanda avec-d'autantplùs de facilité ue'je sav'ais uine poit ýêtre
obligé de tenir-ces promesses.., Au jou- fixé pour la grandeélérémonie où,je de-
vais aller figurer dans une.église papiste en tête d'une procession nuputiale, la
goutte vint me tirer de ce mauvais pas et l'on.dut chercher uncomédien de.meil-
leure volonté. Il n'en .est pas moins vexant pour moi.d'avoir couru le risqüp.,d'unpareil ridicule, sanscompterla.dépense que.cette feinteim coûta. J'en.suis pour
plus de trois cents bottes de paille que je dus faire.étendre, devana rte .ai
de nieuxjeter de la poudre aux.yeux.- .Heureusement qu-eéfoin, qdeje.'nettrai ,
dans mes bottes couvira les frais de cette paille.là. bOn raconte 'de ,cette noce
les choses le plus bôuffonnes. figurez-vous, e spect4cle. - Unelongue file de
50 ou 60 voitures garnies de.garçons .dhonn'ur et:defillesdhone
blane, symbole de l'innocence, était précédée.par la collection a plus complète de


